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Si d’une part les deux termes communiquent la notion de «cinéma», force est 

de souligner que l’engouement que chacun d’eux exerce sur les spectateurs 

demeure une zone d’ombre, quelque chose de difficile à cerner car les règles de 

conduite ne sont pas les mêmes pour l’un et pour l’autre.

L’élément le plus important dans le cas de la cinéphagie est celui de la 

quantité. Pour le cinéphage, l’art de consommer le plus de films possible en un 

temps déterminé, quels que soient les genres, les réalisateurs, les comédiens 

et voire même la qualité des films, est un acte de dévotion. La cinéphagie est 

en quelque sorte une façon de collectionner les films sans nécessairement les 

conserver en formats «maison».

Le cinéphile, lui, cherche ce qui se fait de mieux dans le monde du cinéma. 

Chez ce type de spectateur, prime la curiosité, non pas celle qui se rapproche 

du voyeurisme, mais – au contraire – de la découverte, de la connaissance, 

de l’intérêt pour l’Histoire du cinéma. Et en principe, c’est un cinéaste que le 

cinéphile suit : son œuvre, sa démarche, ses transformations, son adaptation aux 

diverses époques. Il y a, chez le cinéphile, une ouverture d’esprit participative 

lorsqu’il s’agit de considérer le cinéma comme art créatif.

Un cinéphile peut-il être dans le même temps également cinéphage? Si l’on se 

base sur les deux ou trois dernières décennies, la réponse est affirmative puisque 

les genres normalement appréciés des cinéphages (cinéma de genre, série B, 

mélodrame, Bollywood, péplum… ) s’inscrivent de plus en plus fréquemment dans 

le territoire cinéphilique. Car c’est avant tout les changements dans la politique du 

regard qui en sont la raison. Les établissements supérieurs d’enseignement en études 

cinématographiques ont ouvert la porte à des genres autrefois impensables dans le 

milieu. Cette porte d’accès à l’altérité ne peut être que bénéfique, même si parfois 

des effets pervers s’y glissent par-ci par-là, laissant des sensations indésirables qui, 

avec le temps, s’éclipsent rapidement. Dans ce numéro, à l’instar des quelques 

récents et de ceux à venir, nous tentons de réconcilier les diverses façons de voir le 

cinéma en acceptant sainement les mutations du regard. Si avec Vic+Flo ont vu un 
ours, Denis Côté côtoie Gore Verbinski et The Lone Ranger, ou bien encore si Michel 

Gondry et L’Écume des jours s’harmonisent tant bien que mal avec Guillermo del Toro 

et son Pacific Rim, c’est parce que chacun d’eux a des choses importantes à dire sur 

quelques éléments fondamentaux de l’expérience cinématographique: les images, 

les sensations et, plus que tout, la complicité entre le spectateur et le réalisateur. 

Pour le cinéphage, c’est une question de satisfaction éphémère mais tout de 

même légitime; pour le cinéphile, un rapport/échange intellectuel avec le créateur.

C’est sous cet angle que le numéro que vous tenez entre vos mains a été conçu.

Élie Castiel 
Rédacteur en chef
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